
Les parties de « Germinal » dans lesquelles Zola décrit le jeu de crosse 
 

 

 

… Mais ils s'arrêtèrent, pour regarder Zacharie et Mouquet, qui, après avoir 

bu une chope avec deux autres camarades, entamaient leur grande partie de 

crosse. L'enjeu était une casquette neuve et un foulard rouge, déposés chez 

Rasseneur. Les quatre joueurs, deux par deux, mirent au marchandage le 

premier tour, du Voreux à la ferme Paillot, près de trois kilomètres ; et ce fut 

Zacharie qui l'emporta, il pariait en sept coups, tandis que Mouquet en 

demandait huit. On avait posé la cholette, le petit oeuf de buis, sur le pavé, 

une pointe en l'air. Tous tenaient leur crosse, le maillet au fer oblique, au long 

manche garni d'une ficelle fortement serrée. Deux heures sonnaient comme ils 

partaient. Zacharie, magistralement, pour son premier coup composé d'une 

série de trois, lança la cholette à plus de quatre cents mètres, au travers des 

champs de betteraves ; car il était défendu de choler dans les villages et sur les 

routes, où l'on avait tué du monde. Mouquet, solide lui aussi, déchola d'un 

bras si rude, que son coup unique ramena la bille de cent cinquante mètres en 

arrière. Et la partie continua, un camp cholant, l'autre camp décholant, 

toujours au pas de course, les pieds meurtris par les arêtes gelées des terres de 

labour.  

… Les joueurs en étaient au quatrième tour : de la ferme Paillot, ils avaient 

filé aux Quatre-Chemins, puis des Quatre-Chemins à Montoire ; et, 

maintenant, ils allaient en six coups de Montoire au Pré-des-Vaches. Cela 

faisait deux lieues et demie en une heure ; encore avaient-ils bu des chopes à 

l'estaminet Vincent et au débit ; des Trois-Sages. Mouquet, cette fois, tenait la 

main. Il lui restait deux coups à choler, sa victoire était sûre, lorsque Zacharie, 

qui usait de son droit en ricanant, déchola avec tant d'adresse, que la cholette 

roula dans un fossé profond. Le partenaire de Mouquet ne put l'en sortir, ce 

fut un désastre. Tous quatre criaient, la partie s'en passionna, car on était 

manche à manche, il fallait recommencer. Du Pré-des-Vaches, il n'y avait pas 

deux kilomètres à la pointe des Herbes-Rousses : en cinq coups. Là-bas, ils se 

rafraîchiraient chez Lerenard.  

… A présent, Zacharie, Mouquet et les deux autres avalaient les kilomètres, 

sans autre repos que le temps de vider des chopes, dans tous les cabarets qu'ils 

se donnaient pour but.  

Des Herbes-Rousses, ils avaient filé à Buchy, puis à la Croix-de-Pierre, puis à 

Chamblay. La terre sonnait sous la débandade de leurs pieds, galopant sans 

relâche à la suite de la cholette, qui rebondissait sur la glace : c'était un bon 

temps, on n'enfonçait pas, on ne courait que le risque de se casser les jambes.  
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Dans l'air sec, les grands coups de crosse pétaient, pareils à des coups de feu. 

Les mains musculeuses serraient le manche ficelé, le corps entier se lançait, 

comme pour assommer un boeuf ; et cela pendant des heures, d'un bout à 

l'autre de la plaine, par-dessus les fossés, les haies, les talus des routes, les 

murs bas des enclos. Il fallait avoir de bons soufflets dans la poitrine et des 

charnières en fer dans les genoux. Les haveurs s'y dérouillaient de la mine 

avec passion. Il y avait des enragés de vingt-cinq ans qui faisaient dix lieues. 

A quarante, on ne cholait plus, on était trop lourd.  

Cinq heures sonnèrent, le crépuscule venait déjà. Encore un tour, jusqu'à la 

forêt de Vandame, pour décider qui gagnait la casquette et le foulard ; et 

Zacharie plaisantait, avec son indifférence gouailleuse de la politique : ce 

serait drôle de tomber là-bas, au milieu des camarades.  

… Presque à la même minute, Zacharie, Mouquet et les deux autres, donnant 

le dernier coup de crosse, lançaient la cholette, qui roula à quelques mètres de 

la clairière. Ils tombaient tous en plein rendez-vous.  

 
(« Germinal », Edition Maxi-Livre, Paris, 2001) 
 

Jeu de crosse—Crossage 
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